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Le moins que l’on
puisse dire est que la
confirmation de milliers
d’emplois supprimés,
en particulier dans les
structures de recherche
et de développement
de PSA Peugeot
Citroën, a « plombé »
le climat des rencontres
internationales Mobilis,
qui ont démarré
hier à Belfort.

« Il n’y a pas de fatalité, a déclaré
d’entrée Georges Lammoglia,
président du pôle de compétitivi-
té Véhicule du futur, acteur ma-
jeur des rencontres Mobilis qui
ont débuté hier à Belfort, il faut
continuer de se battre ».

L’ancien dirigeant de Lisi Auto-
motive ne fera pas davantage de
commentaires, mais apportera
un témoignage d’autant plus pré-
cieux qu’il est vécu. « J’ai passé
trois années en Inde, rappelle-t-il,
mais nous, nous avons su conserver
nos emplois ici ».

8 000 emplois perdus
depuis la crise de 2008
Il n’est pas contestable que Lisi
Automotive a su non seulement
maintenir, mais développer ses
équipes de recherche et de déve-

loppement (R&D) « ici » en Fran-
che-Comté, où se trouve du reste
le siège social de l’équipementier
automobile.

Si — comme l’a judicieusement
rappelé Georges Lammoglia —
un pôle de compétitivité Véhicule
du futur est né, c’est précisément
pour ne pas baisser les bras face
au « phénomène de désindustriali-
sation constaté dès le début des an-
nées 1990 ».

Les dégâts occasionnés par la dé-
sindustrialisation se sont traduits

par des dizaines de milliers d’em-
plois partis en fumée dans les
années 1990 et dans les années
2000. Comme l’a souligné Geor-
ges Lammoglia, ce sont encore
8 000 emplois supplémentaires
qui ont disparu du paysage in-
dustriel entre l’Alsace et la Fran-
che-Comté depuis la crise de
2008-2009.

Certes, il en reste 105 000 dans
une filière automobile qui con-
serve contre vents et marées un
poids économique prépondérant 
dans nos régions.

Renforcer encore
la filière automobile
L’ambition du pôle Véhicule du
futur a été de faire la démonstra-
tion qu’il n’y a pas de fatalité.
L’idée a été de favoriser l’émer-
gence de « projets collaboratifs »
réunissant des entreprises au
nombre d’un millier entre l’Alsa-
ce et la Franche-Comté, des équi-

pes de R & D, des laboratoires, les
acteurs de la recherche publique
et les universités avec les con-
cours précieux des collectivités à
hauteur de 45 % et de l’État
(10 %).

Les résultats obtenus sont loin
d’être négligeables. Le pôle de
compétitivité a accompagné 84
projets, dont une quinzaine de
dimension européenne. Ces pro-
jets, qui ont permis de lever quel-
que 215 millions d’euros d’aides,
concernent pour une bonne moi-
tié des petites et moyennes entre-
prises de la filière automobile.
Dans de nombreux cas, ces pro-
jets ont permis de créer des em-
plois aussi bien en Alsace qu’en
Franche-Comté.

L’un des principaux chantiers en
cours est « FilAuto », projet qui a
pour finalité de renforcer la filière
automobile d’Alsace et de Fran-
che-Comté dans les années à ve-
nir.

Jacques Balthazard

Mobilis Les rencontres de Belfort
« plombées » par le plan de PSA

Ouverture hiermatin des rencontresMobilis avec les « coups de gueule » des élus belfortains, Étienne
Butzbach—aumicro—et Yves Ackermann, « choqués » par le plan de PSA. Photo Jacques Balthazard

FUn temps fort aujourd’hui
Mobilis se poursuit aujourd’hui à l’Atria de Belfort en présence
notamment d’experts des mobilités nouvelles venus
d’Allemagne, d’Italie. Entre autres temps forts sont prévus des
essais de roulage de la F-City H2, véhicule urbain équipé d’une
pile à combustible et d’un moyen de stockage d’énergie sous
forme d’hydrogène. Fabriquée par FAM Automobiles, qui est
implantée à Technoland Étupes, cette F-City H2 est l’illustration
parfaite de ce que peut produire un travail en partenariat avec
des entreprises et des chercheurs.

Les controverses qui entourent
les travaux entrepris à La Plan-
che-des-Belles-Filles commen-
cent à être commentées jusque
dans les couloirs de l’Assemblée
nationale. Fin octobre, à Stras-
bourg, Éva Joly avait déjà évoqué
ce dossier. Dans le contexte des
négociations difficiles entre les
Verts et le PS pour un accord
électoral, François Hollande se-
rait aussi au courant de la polémi-
que.

Jean-Michel Villaumé (PS), dépu-
té et maire d’Héricourt, prône
pour sa part « l’apaisement ». Il
soutient sans ambiguïté l’initiati-
ve du conseil général de la Haute-
Saône, mais concède que « l’ur-
gence des travaux et la nécessité
d’une totale discrétion imposée par
les organisateurs du Tour ont favori-
sé une certaine incompréhension ».
Il estime néanmoins que « quel-
ques prises de positions ont été déme-
surées par rapport à la réalité des
aménagements qui sont en train
d’être menés par le conseil général ».

« Il est temps de cesser d’inquiéter les
Haut-Saônois, ajoute le député.
Au contraire, il s’agit aujourd’hui de
se mobiliser autour de l’immense fête
que doit faire naître le passage du
Tour de France dans notre départe-
ment. C’est une vision à long terme
envisagée par conseil général sur le
site de la Planche-des-Belles-Filles et
le Tour de France, troisième événe-
ment sportif planétaire, est une
chance inouïe pour cela. L’avenir le
dira très probablement mais les in-
vestissements menés en vue du Tour
vont valoriser la station et lui appor-
ter une reconnaissance plus envia-
ble. Les aménagements et l’éclairage

médiatique apportés donnent des
perspectives d’avenir jamais vues
pour La Planche-des-Belles-Filles en
tant que station verte familiale. »

Le Front de gauche
appelle àmanifester
Autre réaction hier, celle du Front
de gauche de Haute-Saône qui
s’est rangé derrière les opposants
aux travaux et qui se joint à leur
appel à manifester le 20 novem-
bre à La Planche-des-Belles-
Filles. Le Front de gauche se dit
d’abord « favorable au passage du
Tour de France en Haute-Saône ».
Mais il dénonce « la manière ex-
trêmement cavalière, la décision du
président socialiste du conseil géné-
ral ». Il regrette aussi « les dégâts
définitifs qui vont défigurer ce site
pour une seule journée et le coût de
plus de 500 000 €».

« Cette somme aurait pu être utili-
sée dans une démarche de dévelop-
pement durable, y compris pour le
site de La Planche-des-Belles-Filles,
en lien avec les associations sporti-
ves, touristiques et écologistes loca-
les », commente le Front de
gauche.

Le conseil général de Haute-Saô-
ne, de son côté, communique lar-
gement sur le dossier depuis hier
par le biais de son site internet. Le
détail du projet est désormais
consultable en ligne, pour que
chacun puisse se faire sa propre
idée sur un sujet qui a fait bien
des remous.

G.M.
SE RENSEIGNER Le détail des

aménagements présenté par le
conseil général sur www.cg70.fr

Tour de France La Planche : Jean-
Michel Villaumé prône l’apaisement

La ligne LGV Rhin-Rhône sert de
voie d’essais à grande vitesse à
l’AGV (Automotrice grande vites-
se) « Italo » construite par Als-
tom pour la compagnie privée
italienne NTV (Nuovo Trasporto
Viaggiatori), présidée par Luca di
Montezemolo, également patron
de Fiat et Ferrari. Les essais, qui
ont débuté depuis un mois, vont

se poursuivre jusqu’à l’entrée en
service de la ligne le 11 décembre.
Pendant cette période, l’AGV rou-
le à une vitesse de 350 km/h,
supérieure d’environ 10 % aux
320 km/h autorisés pour l’exploi-
tation commerciale entre Besan-
çon et la gare de Meroux. Le
contrat signé avec NTV en jan-
vier 2008 prévoit la fourniture de

25 rames d’AGV. Il comprend
également la maintenance des
trains pour une période de 30
ans. Il prévoit par ailleurs une
option pour 10 rames supplé-
mentaires. Construites à La Ro-
chelle par Alstom Transport, les
AGV de NTV seront assemblés
sur ce site (14 rames) et dans
l’usine Alstom de Savigliano en
Italie (11 rames).

Transport L’AGV italien à grande 
vitesse sur la ligne Rhin-Rhône

L’AGV « Italo » de la compagnie NTV fabriquée par Alstom Transport, hier lors des essais sur la LGV Rhin-
Rhône non loin de la gare deMeroux. Photo Jean Becker

L’assemblée générale
de la Chambre
de commerce
et d’industrie (CCIR)
de Franche-Comté,
réunie lundi, a porté
à sa présidence
dès le premier tour
Gilles Curtit,
jusqu’alors président
de la CCIT du Doubs.

Cette élection à la Chambre de
commerce et d’industrie de
Franche-Comté, qui fait suite à
la démission de Jean-Louis Da-
browski, a été acquise au pre-
mier tour de scrutin par 21 voix
sur 36.

Gilles Curtit, le nouveau prési-
dent régional, est né le 3 no-
vembre 1957 à Montbéliard.
Marié, il est père de quatre en-
fants et dirige l’entreprise Epau-
Nova à Mathay, spécialisée dans
la fabrication d’accessoires tech-
niques du vêtement, et plus par-
ticulièrement les épaulettes.

Gilles Curtit a fait évoluer l’outil
de production de l’entreprise et
pilote son développement inter-
national pour accompagner les
opérateurs du marché textile
européen. Quatre filiales ont été

créées entre 1996 et 2005 (Tuni-
sie, Maroc, Roumanie, Bulga-
rie). Aujourd’hui, le Groupe
Epau-Nova réalise un chiffre
d’affaires consolidé de 8 mil-
lions d’euros, avec 50 % à
l’export dans 30 pays et 250 col-
laborateurs dont 50 à Mathay.

Gilles Curtit a effectué deux
mandats de délégué consulaire
avant d’être élu membre titulai-

re et membre du bureau de la
CCIT du Doubs en 2004, puis
président de la même chambre
depuis début 2011. Il a été égale-
ment membre du bureau et vi-
ce-président de la CCIR depuis
mars 2008.

Il est, depuis 2005, vice-prési-
dent de la Fédération des indus-
tries diverses de l’habillement
(FIDH).

CCI Gilles Curtit élu président
de la chambre régionale

Gilles Curtit, p.-d.g. d’Epau-Nova, groupe implanté notamment à
Mathay dans le Doubs. Photo Jacques Balthazard

La Franche-Comté est représen-
tée au Midest, au Parc des Exposi-
tions à Paris, par 48 entreprises.
Le plus grand salon de la sous-
traitance regroupe plus de 1 700
exposants dont 40 % viennent de
l’étranger.

Donneurs d’ordres et sous-trai-
tants se rencontrent autour de
onze villages-métiers depuis hier
et jusqu’à vendredi. Fabricants,
équipementiers et assembleurs
rencontrent en face à face les

fournisseurs de solutions en
transformation des métaux, plas-
turgie, électronique, microtech-
niques et services à l’industrie.

Cette année, 23 des 48 entrepri-
ses franc-comtoises présentes à
Paris se réuniront sur un espace
collectif dédié à la Franche-Com-
té organisé par la CRCI (Cham-
bre régionale de commerce et
d’industrie).

SURFERwww.midest.com

Sous-traitance 48 entreprises
franc-comtoises au Midest à Paris
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